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OUI, IL Y A UN D1EU ! 

L' histoire rapporto qu'un ouvrier, arrivant a l'Hòtel-dc-Villc, vit devant 
ses yeux Robespierre èteudu sur une longue table, la màchoire fracasséo, 
k tòte enveloppée d'un lingo sanglant et revétu eucore du mónte habit de 
parade qu'il avait porte quelqucs jours avant à la fóte de VE tre Supreme. 
Il contemple un instant en silence ce dégoulatit spectacle, comme absorbé 
par la pensée d' une chùlo si immense ci si imprévue, puis, il s'écrie en 
fruppant du poing sur la table : OUI, IL Y A UN DIEU ! 

Que diront tous Ics habitants de la terre deiant cct immense boulc-
versement, devant cotte rana de trònes et des rois, devanl ce soulòrcinont 
de;, nations? Le coup de faudre qui a brii>6 le tròno de Juillet fait trembler 
toule la violile Europe sur ses bases de granit. Il n'est pas jusqu'a l'im­
mobile et fière Albion qui no sente comme le tressaiMoment quo produil 
la prochaitie et imminente eruption d' un volcan, et 1' ombre d' O'Connell 
surable se prometter corame un cauchemar sur la poilrine dos maltres de 
l'Océan. Toot le passe s'écroulo aveo fracas ; l'édifiee des grands diplomate*. 
du silicio, souvent lézardé depuis trenle ans et toujours robadigeonné par 
la peur, i'ustucc ou 1« sapesse huroaine , tombe en poussière aux yeux de 
ceiix méme qui 1' avaiunt élevé, corame pour lour monirc-r qu» lorufn'on 
bàtit san* l'assistance du GRAND-MAITRE, c'est en vain que Ton batit. Le 
roi des Cosaques , des frimas et des deserts semble seni protester contro 
le mouvement qui l'approche et l'ontralne ; mais il est là, tout tremblant, 
à épier si quelque main mystérieuse ne fond pas la balle ou ne prepare pas 
le glaive qui doit trancher des jours dévoucs, par une jalalite hereditaire, à 
une fin tragique et prétnaturée; et s'il est vrai que Varsovie ne presente plus 
que des cendres à fouler au\ pieds de l'Autocrate, les Polonais n'ont pas 
besoin de leur Capitale poUr reìever leur étendard et lour nation ; - leur 
Capitale, c'est le soleil de la Patrie, et ce soleil parait se lever pour eclairer 
la défaite des oppresseurs et le triomphe des opprimés. 

Qui done a déjà produit ce que nous voyons et doit produire ce quo 
nous verrons infailliblement? Est-ce le bras de Uieu ou le bras de l'nomine? 
Aux yeux les moins clairvoyants, l'homme n'est placò ici que sur le second 
plan. Les événeraents sont plus grands que ses previsions; les effels ne sont 
pas en rapport avec les causes ; Ics choses sont bien au dessus des homines; 
les hommes méme qui mettent la main à l'ojuvrc sont si petits, qu'ils sont 
«ne preuve de plus cu favour d'un moteur plus grand, d'un bras plus élevé 
et autrctnenl più» puissant que le l eur . . . 

Out , e' est Dieu qui a passe sur ce vieux monde accroupi dans la 
fange du sensualismo, et qui , en passant, a soufflé sur ces trònes ou sic-
geaient dos rois égoistes qui avaient oublió les do\oirs sacrés quo leur puis-
saqco leur impose cnvers Dieu et covers les peuplcs. Mais malhcur, cent 
fois malheur aux peuples qui ne s'inslruiraient point à de si tcrrìbles 
exeroples? Ce Dieu, qui est plus pros de nous, parco que sa misérieorde est 
toujours a coté de sa justice, s'on éloignerait pour long-tems encore, si 
le sensualismo et l'égoi\mp, qu'il vient d'abattre, se rcprodutsaieiit dans 
le coeur des enfans d'Israel. Aitisi ne nous conlcntons pas de d i r e :ow, «Z 
y a un, Dieu! mais mettons-nous de plus en plus en devoir de montrer que 
ce Dieu veut voir la' sociélé rebatie sur lui et no reposant qu'en lui pour 
que la loi de charité régno seule panni Ics hommes. 

COUP D' OEIL SUR L'EUROPE. 

Après notre étude sur le mot nalionahté et sur les mtionalités en elles-
memos, il nous convient d'envisager comment s'opère lo travail de natwnaUte 
qui so fait actucllenient en Europe. — 

Déja les deux grandes puissances de l'Allemagne , la Prusse qui con­
sent, et I'Autriche qui resiste, portent dans leur etreonscription territoriale 

SI, ESISTE UN DIO ! 

L'Istoria ci racconta che un povero lavorante giunto all'Hotel de-Ville 
vide Robespierre steso sopra una lunga tavola avente una mascella fracas­
sata, la testa inviluppata d'un pamioliuo tutto macchialo di vivo sangue, 
0 rivestito ancora del medesimo abito di parata che portato aveva qualche 
giorno prima della festa d e l l ' a r e Supreme. Dopo avere un istaute in si­
lenzio contemplato tal miserando spettacolo, come assorto dal pensiero di 
una cosi alta caduta del tutto imprevista, esclamo battendo di piede sulla 
tavola : S I , ESISTE UN DIO ! 

Che mai penseranno tutti gli uomini dulia terra del generale sconvol­
gimento che si va operando dittauzi gli occhi di tutti, di questa rasia di 
trotti e di Regi dal sollevamento d'intere nazioni. Il fultuitte, che ha colpito 
il Trono di Luglio fa crollare tutta intiera la vecchia Europa sulle sue 
basii di solido granito. Non vi ha neppure l'immobile e fiero Albione ohe 
non risenta la prossima ed imminente eruzione del Vulcano, e l'ombra di 
O'Connell sembra vedersi in fantasma passeggiare sul petto de' Padroni del­
l'Oceano. Il passato lutto intiero sprofonda, l'edificio de'grandi diploma­
tici del secolo per treni' anni continui minacciante ruina e sempre dal ti­
more rattopato , in polvere va cadendo sotto gli occhi di qae' medesimi 
por cui ope™ ft» eUsvato, r|unsi per loro tnastrare che chi fabbrica aewza. 
il concorso del GRAN-MAESTRO, invano s'innalzano le mura di superbi 
Palagi. Il solo re do' Cosacchi sembra protestare contro tal movimento che 
lo avvicina, e lo include nella grande corrente universale; tremante, at­
tonito attende una tnauo misteriosa che colla spada alla man* e coti ar­
mate in campo venga a rompere i cari giorni, per via di fatahtàj ad una 
fine tragica e prematura; e s'è vero che Varsavia non è più che sola cen-
nere da calpestarsi dal solo Autocrate ; i Polacchi non avranno bisogno 
per innalzare il loro vessillo e la loro Nazione, della Capitale della Po-
lonij; — la loro Capitale è il Sìle della Patria e questo sole come levasi 
per rischiarare le disfatte degli oppressori, del pari brilla pel trionfo de­
gli oppressi. 

Chi mai fu l'autore di quanto vediamo , e di ciò che infallibilmente 
vedremo? Il braccio possente di un Dio, o quello dell'Uomo? Agli occhi 
de' meno veggenti l'uomo non occupa in questa terra che il secondo pia­
no. Gli avvenimenti sono di lunga più grandi delle sue previsioni ; gli 
effetti non sono in rapporto colle cause ; le cose sono assai pesr.a al di­
sopra degli uomini; gli stessi uomini che danno mano al lavoro sono si 
piccioli, e da nulla, da persuadersi esser mossi da uu motor più grande 
da un braccio più elevato, e da altra possanza che la loro. 

Si, ó Iddio che è passato su questo vecchio mondo involto nella sen­
sualità, e che passando ha soffiato contro que' troni dove Regi egoisti sic-
deyano, e che dimenticato aveano i sacri doveri che il potere loro impo­
neva verso Dio ver^o i popoli. Ma guai, si cento volte guai ai popoli che 
da'*tali terribili esempi non si rendono istruiti ! Quel Dio che a noi è più 
vièino che ad ogni altro, poiché la sua misericordia ha sempre a fianco la 
giustizia, si partirebbe l'orse da noi e chi sa per quanlò, se la passione, e 
l'egoismo che or or ha rovesciato, si riproducesse nel cuore de' figli d'Israel-
lo ' Non ci contentiamo perciò di diro solamente: s i , esisto un Dio! ma 
vediam di sempre più pei >uaderci , e mostrar co' fatti, che questo Dio , 
perché una società sia* veramente libera e felice, vuole che si fondi, s'in­
nalzi su Lui, in Lui dolcemente riponi; che l'unico potere d'ordine, di­
nanzi a Lui, chiamalo a reggerla, è quello che mette la LEGGE al di­
sopra di tutto, 0 tutti gli uomini egualmente tiene sotto il livello di que­
sta legge medesima. 

UNO SGUARDO ALL'EUROPA. 

Dopo aver definito la parola nazionalità, e lo nazionalità in loro 
stesse, conviene ora considerarne il movimento che attualmente si opera su 
tutta 1' Europa. 

Le due grandi potenze delPAlemagna, la Prussia elle acconsente, l'Au­
stria che resiste, portano di già nella loro territoriale circoscrizione la 
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la marquo des événemcnls. La première renoncc volonlnirement au (luche 
do Posen, quo ressalsìtla Pologne. L'autro perd la Lombardie, qu'cn vain elle 
avail couverto de soldats. 

Mais la Prusse «ut a le coeur Alténiaìid, aspire à s'incorporer les ffelits 
Etats qui l'envirotin^iit', et a dovenir aitisi le centre de la patrie, lo chef 
de la i'amille allemande. Ce n'est pas seulometrt le foi Frederic Guillaume 
qui a dit lo 10 mars : De ce momentj la Prime se trimsforme en Allemagne; 
ce sont avee lui tous les Prusslens. Et ce mot a uri sens profond et po-
sitif. Qu'on y pretino bien garde. Qttatid lo goitvernémenl prussien a Iflissé 
la Pologne libre do rcnaltfo dans le duché do Posen, il a fait un a-cte 
d' habile politique aulant que de justice. Il s'est montré consequent a son 
nouveau principe; par là il l'a fortifié, et il s'est forlifié lui-méme. Quel 
meilleur stimulant et quelle promesse plus rassùranlo pour la nationalité 
allemande quo ce respect de la nationalité polonaise ? 

Au contraire, I'Autriche qui est nioins un empire qu' une juxtà posi­
tion de gouvernoments distinct, de races différentos, ennemies Ics unes des 
afltres, I'Autriche sent, en quelquc facon, ses mombres se séparcr, sa masse 
se decomposer et tomber en dissolution. Au midi, le Milanais vieni do dott-
ner un signal auqncl la Gallicio , au nord, a dója répontlu. La Bohème 
pretend èlro un roynume en effet comme en litre. La llongrie revomlique 
atee menace Ics garanties do son indépondance. Elle vcut plus encore : elio 
se souvient d'avoir commando h la Transylvanie, et elle la reclame. 

'felle est la situation de I'Autriche, qu'elle ne peut plus rien abandonner 
sponlanément sans s'abaiulonner clle-mòme; car les nationalités qui l'onloti-
rent ont à lui redemamler ses plus grandes et plus riches provinces. Le 
Milanais est à l'Italie; la Gallicio a la Pologne. En llongrie, un people 
Slave obéit cn frèmissant a une noblesse ìnaghyaio. Hors des Etats hérédi-
t'aires , le gouvernement seul est iillemaiul. Los ma-urs ne le sont pas, ni 
les idecs, ni les institrt'ons, ni la langne. Que I'Autriche suive l'oxemple 
de la Prusse, et elio n'est plus l'Empire; elle ne pent plus 1'fitre. Elle 
descend auàsitòt au rang de puissance de troisième ordre , pour aller se 
fondrc , prochainement pettt-ètre, dans la grande unite allemande. 

Mais si la carie de l'Europe se refait, la carie de la Prance est faite. 
Sans doute, uotre territoire peut elee élendu a l'est; mais TassieUe de la 
population ne changera plus. D'un grand Empire qu'elle est depuis plusieurs 
siòclcs, I'Autriche est meuacòe de n'ùtre bientòl qu' à peine un duché. La 
Prusse ne saurait se transformer cn Allcmagne qu' cn cessant ti' èlre la 
unisse ; il èst possible que la Russie , qui s'est assiso sur la Vistule, soit 
refouléò Vers le Boryslhònc , car la Pologne lui demanderà compie dc.ses 
Coiujuétes. La France n'a point a courir de telles fortunes: elle resterà la 
Franco , quoi qu' il arrive. C est un travail de moius ; ce sont aussi des 
épr*euvcs, des douleurs, dos perils de nioins. 

Pourtant elle ne sera pas étrangòrc au mouvement qui ébranle 1' Eu­
rope. Qu'elle no s'y mule pas par les armes ; c'est notre vceu, c'est notre 
esporanco. Qu elle lo motlòro et le feconde par la puissance de ses r>vemplcs, 
nous le souhaitons du conti* lo plus entier. La France, a (lit Mr. de Maistre, 
doit ètre le monarque de l'Europe. Qu' elle le soit done pour lui ensoigner 
la sagesŝ e dans les conseils, la moderation dan, la conduile, l'union dans 
les sentiments, la tolerance dans Ics opinions, l'ordre et la liberto dans les 
institutions. 

ROME 
CONSIDERATIONS ET NOUVELLES. 

Un aviS du Sénat Romain en dato du 8 avril invile toutes Ics per-
sonnes auxquellos l'art.XXill du Statuì foudauientnl creo des droits clecloraux, 
à j>e faire inserire dans le plus bref délai possible pour le mettre a memo 
de completer les listes électorales pour la formation desquellos il manque 
de documents sufiìsants. Le temps presse ; et nous supplions instamment 
tolls lès bons ciloyens, toUs conx qui ont à coeur les hitérèts saerés do 
la" patrie et le désir do consolider les grandes institutions dont l'imrnortel 
Pie IX.il'a ,dotto do se remlrd promplement à celle invitalion. Nous ne 
comprepons pas que les amis sincères de la liberto , de l'ordre ot de la 
pfcQspóriié publique puisseot se laisser endormir dans une coupable apathie 
au moment où il s'agii d'asseoir sur des bases larges et solidos ces grands 
prillo]pes, desquels depend l'existcnce des nations. 

11 ne suflit pas d'avoir acquis la liberto pour èlre libre , de méme 
qu' il tie suilìl pas d'avoir conquis l'indépendance pour èlre indépendanl. 
La dibetlè ne peut vivre qil' appuyée sur de bonnes institutions ; 1' indé­
pendance ne peut exisler que dél'endue par dos forces respectables. Tout 
inlérét, loute affection dojl s'effacer cu ce moment devant un seul sen­
timent, l'amour do la patrie et de la liberie. Que les bons ciloyens s'em-
pressent done de faire usage de lours droits, car s'ils s'eiidormenl eiix, 
il en est d'auu-es qui veillent, et ceux la ne sont les amis ni de Pie IX, 
ni do la patrie, ni de la liberie. 11 n'y a pas si long-temps que nous 'Ics 
avoivs vus à l'oeuvre et nous savons ce qu'ils savent l'aire. Romains, c'est 
poUr nous un devoir iinpérioux et sacre de nous opposer à leurs projets. 
Voillons done, car celui qui par negligence laissc* faire le mal est pres» 
qtì'aussi coupable que colui qui le fait. Vous avo*! un grand prince a voire 
tòte, ,un grami cxemplo a, donner, le monde cutter a le» yeux sur vous; ne 
lpi faites pas dire; ils ont manqué par apalbie a la mission sublime qu'ils 
avaient réeue d'en haut : ils n'étaicnt dignos ni de Pie IX, ni de la liberto! 

—On lit dans la Gazette Uniierselh : « Si Ics Lombards acceptrnt do se 
charger d' une partie de la dette de 1' ÉUt, de eonserver avec I'Autriche 
l'union commerciale, saus tarif do douaues, et de donner un contingent de 
troupes on cas de guerre avec l'etranger, on. les laissera faire et défaire 
jehez eux sclon leur bon plaisir. 

Cel article qui fait esperei' a la Gaiette de Milan que la guerre de l'in­
dépendance italionne so terminerà bienlòl au moyeii de négociations nous 
parait au contrairo démoiilrcr qu'elle ne pourra se terminer que par la 
forco des armes, car , les ba^es proposées ne nous semblent en aucune 

marca dogli avvenimenti. Ln prima rinunzia spontaneamente al Ducato di 
Posen che riprende la Polonia. Perdo la Lombardia la seconda elle invano 
avea. ricoperta di soldati. 

La Prussia però che sempre conserva il cuore Alemanno, desidera in­
corporarsi i piccoli slati vicini, e cosi divenire centro della patria, capo 
della famiglia Alemanna, fton ò già il re Federico Guglielmo il solo che 
ha detto il '10 marzo : Da questo momento t la Prussia sì trasforma in Ale-
magna, menlfe coh lui lo dicono tutti i Prussiani.. E questa parola ha senso 
profondo e positivo. Vi si faccia perciò grandissima attenzione. Quando la 
Prussia ha lasciato libero il potere ai Polacchi di rinascere nel Ducato di 
Posen; ella ha fatto un atto di giustizia si, ma di abile politica ancora. Si 
è mostrata conseguente al suo nuovo principio che lo ha reso forte, forti­
ficando se stessa. Può esservì miglior Stimolo, più bello speranze per la 
nazionalità Alemanna che il rispetto della Na/ionàlilà .Polacca ! 

Al contrario l'Austria che ò più una ju.vtappnsilion di governi distinti, 
di razzo differenti, nemiche le une dello altre, che un impero , sente, in 
qualche maniera, separarsi le membra, la propria masssa vede decomporsi 
e cadere. La Galizia del Nord ha già risposto ai Milanesi del Mezzogiorno. 
La Boemia pretende di essere un regno in fallo e intitolo. L'Ungheria ri­
vendica con fronte minacciosa le garanzie della sua indipendenza; vuole più, 
si ricorda aver commandata la Transilvania, e la reclama. 

Tale è la situazione dell'Austria, che non può più nulla abbandonare, 
senza abbandonarsi, perché le nazionalità vicine ripetano da lei le più 
belle , le più ricche provinole. Il Milanese appartiene all' Italia , alla Po­
lonia la Galizia. In Ungheria un popolo slavo che freme è soggetto ad una 
nobiltà Maghyare. Fuori degli slati Ereditari il governo solo ò Alemanno, 
non i costumi, non le idee, né le isliluzioni, né la lingua. Se l'Austria 
segue l'esempio della Prussia, non ò più impero, e non può esserlo. Va a 
discendere al grado di potenza di terzo ordine, per far presto, forse, una 
fusione colla gratulo unità Alemanna. 

Se una nuova carta geografica si farà in Europa, quella della Francia 
però è già fatta. Il nostro territorio potrà estendersi senza dubbio dalla 
parte dell'Est, la situazione per altro della popolazione non cambierà. L'Au­
stria di un grand' impero che per più secoli ha durato , ora ó minacciata 
a non essere che piccolo Ducato. La Prussia non può trasformarsi in Ale-
magna che col cessare di essere Prussia. Può darsi che la Russia che siedo 
sulla Vintola, ne sia risoluta dietro il Borijsthéne, poiché la Polonia le di­
manderà conto delle sue conquiste. La Francia però ó sicura di tali in-» 
Ibiiuni, ella sempre resterà la Francia odi tali travagli, e pericoli non le 
rimane a temere. 

Non resterà però ella estranea al movimento terribile dell' Europa; 
Che non vi s'impacci colle armi, questo è il nostro voto, la nostra spe­
ranza. Desideriamo però ohe colla forza do'suoi esempi lo moderi, lo se­
condi; la Francia, ha detto il sig. Maistre, dev'essere il Monarca dell'Europa^ 
che lo sia dunque coll'insegnarlo la saviezza nei consigli, la moderazione 
nella condotta, l'uniono nei sentimenti, la tolleranza nelle opinioni, l'ordine 
e la libertà nelle istituzioni. 

ROMA 
CONSIDERAZIONI E NOTIZIE. 

Un avviso del Senato Romano in da la di 8 aprile invita tutte lo per­
sone cui l'art. XXH1 dello Statuto fondamentale crea i diritti elettorali , a 
l'arsi inserire nel più presto possibile, onde potere completare le liste elet­
torali per la formazione delle quali mancano sufficienti documenti. Il tempo 
c'incalza e perciò s'invitano tutti i buoni cittadini, tutti quei che hanno a 
cuore gli interessi saeri della patria, ed 'il desiderio di sempre più con­
solidare le grandi istituzioni di etti ò stato prodigo l'immorlal Pio IX a 
rendersi a tale invito. Non crediamo che amici sinceri della libertà, dell'or­
dine e della publica prosperità possino vivere in una colpevole apatia, in 
un momenlo in cui si tratta di fondare su basi larghe e solide de' grandi 
principi da cui dipendo l'esistenza delle nazioni. 

Come non basta per esser liberi di avere la libertà così uno non si 
rende indipendente col possedere solamente l'indipendenza. La libertà non 
può esistere senza buono istituzioni, V indipendenza non può vivere che 
alla difesa di forzo rispettabili. Ogni interesse , ogni amor proprio deve 
scomparire in questo momento, un solo sentimento, l'amor della patria e 
della libertà. Che i buoni cittadini si affrettino adunque di usare de' loro 
diritti, poiché se essi dormono v'è chi veglia, che non é amico nò di Pio IX, 
né della patria, né della libertà. Poco fa li vedemmo e saprfiamo di che 
son capaci. Romani, é dolce dovere per noi e sacro insieme d'opporci ai 
loro malnati progotti. Si vegli adunque, poiché chi per negligenza non si 
oppone al malo è colpevole egualmente elio quello che lo commottc. Un 
Gran Principe avete alla testa , un grande esempio avete a dare , tutto il 
mondo ha gli occhi su voi, fate che non dicano: hanno mancato per apatia 
alla sublimo missione che dall'alto avevano ricevuta, non erano degni di 
Pio IX, nò della libertà. 

— Si leggo nella Gazette Universale: « Se i Lombardi accettono incaricarsi 
di una parte dei debiti dello Stato , di conservare coli' Austria 1' unione 
commerciale, senza tariffa qualunque di dogana, e dare un contingente di 
truppe in caso di guerra coli' estero , saranno lasciati del resto in piena 
loro libertà. » 

Quest'articolo fa sperare alla Gazzetta di Milano che la guerra della 
indipendenza Italiana, in grafia di siffatte negoziazioni , presto vedrà la 
fine. A noi sembra però che questa non potrà terminare che per via di 
guerra, dapoichè, le basi proposte ci pajotto inoportutie e perciò non de-
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facon, acceptable* Comment ! la Lombardie aurait « se charger d' une 
partìè.dos detles contraclées. par I'Autriche pour l'opprimer! Elle aurait 
à fournìr à I'Autriche un contingent de troupes en cas do guerre avec 
l'etranger! Et contre qui done I'Autriche peut elle ótre en guerre? 
Avec la France ou la Suisse ? L'Italie pcut-ello porter les armes contre 
ses sceurs? Contro la Russie ou la Prusse? quel inlórét l'Italie pettt-tìlle 
y prendre ? Contre la Turquie ? Avec qualre bommes et un caperai I'Au­
triche peut en avoir raison. Contre qui done? Contre des nations qui cher-
chcraìeut à s'emancipar ? Depuis quand pense-l-on que l'Italie qui verse 
son sang pour la liberto veuille se faire 1' instrument de l'esclavago et de 
la servitude ? Noh ! les braves Lombards no se laissoront pas prendre ù de 
fallacieuses propositions qui n'ont d'autre but que de consacrcr sous un 
autre nom te prétendu droit du souverainelé de l'Autricho sur cotte belle 
partie de l'Italie. 

Et l'union commerciale avec l'jAitfriche ! Sans lignes do douanos 
entro la Lombardie et I'Autriche ! et on done seront placèos les lignes do 
dounnes? Sans douto entro les aulres États confedera de la péninsulo ! 
Et cela fait où en est l'unite, l'indépendancc ilalienne? Et qu'y a-t-il dono 
dans PAtìtricho par rapport à l'Italie ? A qitoi dono aurait servi tant 
d'hdroisme et tant cfo sang ? L'Autricho se méprond fort, si elle s' ima­
gine que Ton n'apercoit poiut que les Lombards rten que pour lui faire 
plaisir iroat donner dans le patuieau ! 

L'union commercialo avec la Lombardie ! Mais, no sait-on pas bien 
que c'est là surtout ce qui lui tient au ctcur? n'est-il pas facile do com-
prondre qu'au moment où elle va se trouver cn guerre avec la Russie et 
que cotte puissance qui occupo les Ues do l'embouchuro du Danube va 
lui former ses, voios commerciales do la mer noire, son commerce avec 
le Levant se trouve complétemont minò si elle vient à pordro en memo 
temps ses ports sur l'Adriatique. Voilà surtout la raison pour laquelle la 
guerre de l'indépendnnee italionne ne peut point prendre fin aussi vite 
quo notw le dósirerions ; voilà pourquoi le general Nugent marche avec 
80,000 hommes au secours de Radezky ; voilà pourquoi l'Italie ne doit 
point s'endormir dans une fausse sócurité et doit employer toutes ses forces 
à chassor défuiitivemenl les Autrichiens hors de ses fronlières; car, quoique 
Ton diso, I'Autriche, fut-ello république, ne peut pas mioncor de galle 
do coeur à la source des richesses qui coulaieut pour elle dans les flots 
azurés de l'Adriatique. 

Adresse des ties Ioniennes au ministre des colonies de la Grande Bretagne. 

Les pcuplos Ioniens, aprés avoir marche pendant plusicurs siècles à 
coté do la civilisation européenne furenl, dans les évènements do 1815, 
reconnus par les grandes puissances cornino formant un élat libre et indo-
pendant , place sous la haute protection de la Grande Bretagne ( traile de 
Paris du 5 novembre 1815). 

Ces peupius OOaircux do vivrò cniin de la vìe sociale A' un siedo 
illustrò par Ics conquétes de l'humanité, s'adressent avec confianco à la 
Rdne de la Grande nation Britannique, protectrice des droits des pcuples, 
afin que S. M. les fasse participants des bieufaits qu'ils out droit d'at-
tendro de sa haute protection. C'est pourquoi ils la conjurent de faire que 
lour pacte constitutionnel soit réformé ainsi qu'il suit: 

1. Que cettc base indispensable do tout gouvernement représentatif, 
la liberto de la presse soit accordée , avec des lois répressives seulement. 

2. Que la representation nationalo emano directemont et librement par 
voio de scrutin secret, des colleges ólectoraux. 

3. Que les forces militaires de V Ionie soient organisces aux terraes du 
susdit traité. 

Ces vceux ardents sont soumis à la consideration de S. M. la Reine 
protectrice. fCor/ou 26 mars 1846;. 

Nous avons lu sans surprise le document que nous venons do rap-
porter. Mais, nous n'avons pu nous défendre de partager tout ce qu'il y 
a de douleurs dans celle humble requòte qu'un peuplo qui a vócu liBro 
sous Pétendard de S. Marc et sous la banniòre de Franco, adresso à So 
Majeslé la Reine protectrice. Comment ! Une république dóclaréc indèpendaiile 
et libre par Ics Iraités, fondée sur une terre d'antique liberie, simplemenl 
protègée par une grande nation, n'a pas le droit de publior librement sa 
pensée, de moltrc Ics armes aux mains do ses proprcs enfants , d'élire 
dtrectement et librement les hommes qui sont charges de la gouverner sous le 
litro do Représentation-nationaìe! ! ! Mais quelle est done celle protection de nou-
velle ospéco quo la Grande Bretagne accordo à l'lleptarehie Ionienne?... Oh! 
nous la conuaissons celle protection, car nous l'avons vite de nos propres 
yeux ; c'est la protection que Thomas Mayll.ind accordali à Parga, celle 
quo Green accordait à Palras, cello que cetto puissance si fort amie de 
la hberté des pcnples accorde aux Maltais , accordo aux Drusos égorgours 
<tos Lhréhens du Liban, colle qu'elle accordo aux Indos a plus de cent 
nijitions deselaves, celle qu'elle accordait aux Élats d'Araérique lonsqu'ils 
cr urenl pouvoir s'on passer, celle enfin qu'elle voudrnit aoeorder à la Greco, 
a la stello et ù l'Italie, si ces pays là avaient jamais le malbeurdo prètor 
loreille à ses propositions. Celle protection là c'est la ruine certaino dos 
Fys inforlunés sur losquels elle s'élend; c'est la plus odieuso de toutes 

l , '^ r a n n 'o s ' c a r e " e e s t couverle du masque imposteur d'une action 
génòreuse. Vincent Gioberti, vous avez dans ve-tre livre oublió do signaler 
uu Gósuile. C'est le tartufe des liberies ! ! ! 

BOLOGNE. — On nous écrit de cetto villo le 14 avril. 
On dotile quo la garde civique Romaine passe par Bologne, Nous 

vcrrons . Los canons donnés par Padouo sont arrives avec trois caissons 
de gargousses. Leur calibre est de '12. 6000 fusils tirés de. 1'arsenal de 
Venise sont arrives à Ferrare. Ce matin 580 tiralleurs et 750 chasseurs 
indigenes sont partis pour Ferrare, et hier, à 2 heures aprés midi lo ge­
neral Duraudo et sa suite sont partis pour la méme ville, domain partent 
atissi pour la méme destination, 600 grenadiers et 400 fusiliers indigenes 
de plus un dótachement do 300 sapeurs du genie, 400 volontaires d'An­
cóne, et 320 autres de Pesaro et Fano; et lo 17 parliront 260 dragons 
et uno demi-batterìe> toujours pour Ferrare. Après cela, il uè testo più., 

gno di ossero in alcun modo prese in considerazione, 0 molto Meno ac­
cettabili. Come ? La Lombardia incollarsi dpbiU dall'Austria confratti pur 
opprimerla ? ayrebbe Ella, la Lombardia, fornire l'Austria, di un, contingentò 
di truppe ih caso di guerra coU'Estero ! E con chi mai l'Austria pur> est 
sere in guerra ? Colia Francia, con la Svizzera ? E l'Italia avrebbe/ Ella 
coraggio portar le armi contro le suo Sorelle? Contro la Russia1 o l a 
Prussia ? 0 che interesse può averne l'Italia ? Contro la Tnrchia ? un 
caporale e quattro soldati Austriaci bastono per farne ragione. Contro ch| 
dunque? contro nazioni forse che desiderano emanciparsi? quando mai si 
ó pensalo che quell'Italia che ora versa sangue per la- libertà, si voglia 
fare istromento di altrui schiavitù, e tener servo le oltre nazioni ? No ì 
I bravi Lombardi non si faranno così facilmente lusingare da si artificiose 
proposizioni, che ad altro non mirano, che a conservare, sotto altro nome, 
il pretoso diritto di Sovranità su questa bella parie d'Italia. 

E l'unione commerciale con l'Austria ! senza linee di Dogane tra la 
Lombardia e l'Austria ! 0 dove infatti possono esser locate questo lineo ? 
facilmente, anzi certo, tra la Lombardia 0 gli altri stati confederati della 
Penisola ! e ciò realizzato dov'è l'unità, l'indipendenza Italiana ? qunl cam­
biamento trovasi nella posizione dell'Austria por rapporto all' Italia ? a che 
sarebbe servilo lauto Eroismo, tanto sangue ? L'Austria s'inganna a gran 
partito se crede di non esser penetrala ne' suoi profondi disegni e che i 
Lombardi per prestarlo un'officiosa compiacenza sì lascino ca'dero negli astuti, 
suoi trabocchetti. 

L'Unione Commerciale colla Lombardia ! Ma, non si conosce forse 
abbastanza che l'Austria riguarda la Lombardia, come l'unico suo tesoro? 
é pur facile conoscere che impegnata una volta nella guerra contro la 
Russia ohe occupando le isole dell'imboccatura del Danubio , va a chiu­
derle tutto le vie commerciali del mar nero, ed il commercia con il Le­
vante va completamente a cadere, se viene a perdere nel tempo stesso i 
porti nell'Adriatico. Ed ecco perché la guerra dell' Indipendenza Italiana 
non finirà così presto come la desideriamo; ecco perchè il generale Na* 
gent marcia con 800,000 uomini in ajuto di llndezki, ecco perché l'Itali,» 
non devo dormirò e riposare e cosi presto stimarsi sicura , 0 salva , ma 
devo tulle impiegar lo sue forze i suoi mezzi per fuori cacciar dallo fron­
tiere l'Austriaco, poiché dicasi puro l'Austria ropuhlieaua, se volete, non 
potrà mai di buon cuore abbandonare la fonte delle sue ricchezze che in 
sen le colavano dalle ondo azzurre dell'Adriatico. 

Indirizzo delle Isole Ioniche al Ministro delle Colonie della Gran^Bretlagna. 

I popoli Ionj, dopo avere per più secoli marciato a lato della civiltà 
Europea, negli avvenimenti dell'anno 1815, furono dallo grandi potenze 
riconosciuti col Trattato di Parigi de' 5 novembre 1815, come uno stato 
libero e indipendente collocato sotto l'alta protezione Britannica. 

Questi popoli desiderosi di finalmente godere della vita sociale del se­
colo , glorioso per le conquiste a cui giunse I' umanità , si rivolgo con 
tutta fiducia alla Regina della grande Nazione Britannica, sostenitrice dei 
diritti dei popoli , affinchè la Maestà Sua li metta a parte dei benefizi , 
che hanno diritto di attendersi dall'Alta Sua Protezione, e quindi implo­
rano che il loro patto Costituzionale sia riformato come segue : ' 

1. Che, quale indispensabile fondamento di ogni goveroo rappresenta­
tivo, la libertà della stampa sia accordata sotto leggi repressivo sultan'o'. 

2. Che la Rappresentanza del popolo emani dirottamente e liberamente 
por iscrutinio segreto da Collegj Elettorali. 

3. Cho sia organizzata la forza militare Jonia a termini del Trattato 
summenzionato. 

Questi fervidi voti assoggetlano alla considerazione di S. M. la Regina 
Protettrice. (Corfu 9 mars 1848,7. 

Niuna sorpresa ci hanno prodotto li documenti qui sopra riportati, seb­
bene non possiamo faro a meno di mostrarci gravemente addolorali per 
una si umile richiesta , che un popolo , cho sempre visse sotto il vessillo 
di S. Marco, sotto la bandiera della Francia, si rivolga a S. Maestà la Re­
gina protettrice. Conio ! Una fìepublica dichiarata indipendente 0 libera in forZa 
di trattati, fondala io una terra di antica libertà, semplicemente protetta un una 
grande nazione, noti ha il diritto di pubblicare liberamente i propri desi­
deri, di dare le armi ai propri figli, di elogerò direttamente e liberamente gli 
uomini, che debbono incaricarsi di governarla col titolo di rappresentazione 
nazionale ! ! ! quale ò dunque questa protezione di recente data che la Gran 
Brettagna accorda aìVUeplarchia de' popoli Ioni ! . . . oh ! si conosce di già 
abbastanza questa prolezione, avendola noi stessi 00' propri occhi veduta ; ,6 
la stessa che Tommaso Maylland accordava a Parga , simile a quella cho 
Green accordava a Patrus, quella che una potenza amantissima della libertà 
de'popoli accorda ai Maliosi, ai Drusi cho crudelmente scannano i Cristiani 
nel Libano, pari a quella che accorda allo Indie al di là dì più, di conto 
miiìioni di schiavi, quella stessa che accordava agli Americani , pria che 
ess'̂  giudicassero di polerne faro a meno, quella finalmente che Ella vor­
rebbe accordare alla Grecia, alla Sicilia , all'i'alia , se questo avessero la 
dnpocaggine 0 la scioperatezza di ascoltarla ; lale protezione è foriora di 
certa ruina in qualunque paco ella disgraziatamente si estende, si intrude; 
questa ò una tirannia la più insopportabile, la più odiosa, poiché masche­
rata prodiga azioni in apparenza generosi. Vincenzo Gioberti qvete 4mion-
ticàto nel vostro libro di signalaro un Gesuita. . . questo ó il tartufe della 
libertà ! ! ! 

BOLOGNA. —Ci scrivono da questa città in data del 14 aprile. 
È in dubbio il passaggio in Bologna dei Civici romani. Vedremo ! 

Sono giunti i cannoni regalali dai Padovani con tre cassoni di munizioni. 
Il loro calibro è da 12. A Ferrarsi sono giunti G000 fucili provenienti 
dall'arsenale di Venezia. Questa mattina sono parliti alla volta di Fer­
rara 580 Bersaglieri 750 Cacciatori indigeni. Jori poi alle duo pomeri­
diane partì a quella volta il generale Durando col suo seguito Domani 
partono di qui alla stossa volta 600 granatieri e 400 fucilieri indigeni ? 
più un distaccamento di 30 zappatori del genio, 400 Volontari! d'Ancona 
ed- altri 320 di Pesaro e Fano. Il 16 partiranno 260 Dragoui ed una 
mezza batteria sempre per Ferrata. Uopo ciò uuu rimanti a pdi'tire che una 
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à partir- qu'uno colonne d'enviroti 1000 bolonais. Lo bata'tllon do nouvelle 
formation reste quant à present ici pour s'instruire; la 24 compagnie suisso 
qui garnissait le fort Urbano est aussi parlie ponr Ferrare, ainsi toutes les 
forces ètrangères s'unissent aux forces indigenes pour passer la frontière. 
U f a cinq jours que les pièmonlais vont se battant sur la ligne de Man-
toue à Verone gagnant toujours du terrain. 

FERRARA 11 avril. — Un corps do 8000 autrichicns a 616 compló-
tcniont défait, anéantl à Monzainbano sur le Mincio ; les fuyards se sont 
retires dans Verone. 

ROME. —- Mgr. Corboli Bussi a èté recti, le 13 avril en audience 
particulière par S. A. R. le Grand Due de Toscane, 

—• Le dimanche des rameaux S. S. a prèside aux ceremonies ordi­
naire» dans la Basilique du Vatican, La garde civique faisait le service. 
Aujourd' luti à 2 heures le S. Pére se rend au Vatican où il demeurera 
jttsqu'à dimanche pour presiderà toutes Ics ceremonies do la semaine sainte. 

— Le procès rolatif aux tentatives de diSsordrcs des 11 et 12 avril so 
poursuit avec aotivité. Nous espérons qu'il ne se terminerà pas cornine 
colui du 17 juillet. 

—• Lord Minto arrive de Naples à Rome il y a peu do jours est parti 
le 18 au matin pour Londres en passant par Florence et Turin. Nous 
cussions préféró voir le diplomale anglais prendre la voie de tner. LMta-
lio ne s'en seraìt pas trouvó plus mal. r -ni 

— Le Ministre dos finances a publié deus onlonnances. l'imo établil un skleme courier 
hebdnmadaire pour lo mercredi snr la ligne d'Acquapendente a la frontiere tOseanne et un antro 
aux frontlères dn modenals par la voie dos Marrhes. La secondo ordonnance proscrit ie palcnient 
anticipò d'un trimestre de l'impól fancier, uni doti «e pajur en troia Coi» dans les prophains mols. 
Col impoi sera remboursé auv propricluirvs qui l'auront payc do la in6me manière en trois fois 
dans les annces 18W, 80 et SI. 

Par rapport a cotte seconde ordonnance, nous pensons quo celle roesuro, lout à fait insulll-
santc ponr porter un remède quelconque à la crise llnancìòre, ne peut avoir pour resulta], quo 
de méconlenlot profondément les propriolairos; car ils so rappollent quo la tate perequativi! do 
1805 n' a jamais étè remboursèe ; et 11 leur est Tacile de jnger, par lo pen d' elllcaoilo dosSie-
snres prisos par M. le Ministre de finances, que celle do 1848 ne le sera pas davanlage. pans 
les crises de colte nature, les demi nvsmos tuent; il l'aul tramher dans le vif, il (ani mobiliser 
anmoins ponr 20,600,000 de blens ecclosiastiqnos. Tonte antro mosnre c'est la famine el la inort. 

TUBIN. — De la réponse du Marquis de Lausdowne. am interpellations du Conio d'Aberdeen, 
dans la seance de la diamine des Lords du ;! avril, il appari que l'Angleterre a fail lout son 
possìhlo pour empèchor le roi de Sardnignn de voler au seconrs de nos frères de Lombardie. Avis 
à ceux qni cvoiraicnt encore au liberalismo de la Grande Bretagne. 

MILAN. — On Ut dans la Patrie : « 4000 soldats environ appurtenant aux regiments Augwllz 
ri Gappert, qui élnlent diiigés de Creinone sur Milan onl doserlé et soni venus se joindro aux 
nótres. Maintenaiit les ttois points principal» du Mincio, Goito, Monzauibauo ci llorgbeUo,soni 
cnlre les mains des troupes piemmilaises ». 

NAPLES. — Le 13 mars est parti de Naples pour Gènos , à bord 
du vapour l'Archimede , la troisième expedition dos volonlaires qui vont 
combative pour l'indépendauce italienne. 

SIGILE. — Le parlement de Palermo a decréto déchu du tróne de Si-
cilo le roi Ferdinand et sa dynastic, et en méme temps qu'un prince ita-
lien sera appelè à réguer GonstiUitionelletnant daus colte Ile. 

GRECE — Lo ministèro nappislc (russe) preside par le general Tzavellas 
a donne en masse sa demission. Condurioti s' est charge après bien des 
hesitations de composer un nouveau cabinet. 

VIENNE 5 avril. — La population chrelienno do la Bosnie s'est sonlevéo tout entiérc, 
(Gazette untverseUe) 

ALLEMAGNE. — La motion d'établir la forine républicaine en Alle-
magne a étè repoussée par la majoritó des délógués des différents òtats 
assembles à Francfirt: l'assemblée s'est prouoncée pour la royauté cons-
titutionelle, mais.en réunissint tonte l'AUeinagne sous un seul sceptre. 

RUSSIE. — On annonce que l'empereur Nicolas a proclamò P inilé-
pendance de la Pologne en proposaut au peuple polonais d'olire pour roi, 
sou propre gendre , le Due de Leuctemberg, ills d'Eugéne ex-vice roi 
d'Italie. 

— La Gazelt' de Saint-Pétersbourg pub]io le manifeste suivant : 
«Nous, Nicolas 1, par la gràce de Dieu, empereur et autocrate do 

toutes les Russies, annoncons à tous ce qui suit : 
« Après une paix longue et bónie , P Europe occidentale se trouvo 

tout-à-coup eu proie à des troubles qui nous menaceut de la chute des 
puissances legitimes el de lout ordro social. 

« Après avoir d' aborti celale en Franco , P émoute et 1' anarchie se 
soni communiquées à l'Allemagne voisìno , et se répandan'c 'partout a\ec 
une impétuosité qui s'accrott eu raison de la faiblesse des gouvernements ; 
ce lorreut dévastateur a fini par envahir égaleinent les ÉUils imperiali* 
,Ct royaux de I'Autriche el do la Prusse , nos allies. 

« Et niainteiiaut le crime, ne connaissaut plus de homes, menace 
dans sa démeuce notre Russie, que Dieu nous a conlìée. Mais il n'en 
sera pas ainsi. 

« D'après l'exemple sacre de nos ancètres orthodoxes, et sous l'iiyvo-
.cation du Dieu tout-puissant, nous spmmes prét à lenir lète à l'ennemi 
partout où nous les rencontrerons, et sans reculer devant aucun sacrifice, 
dans une uniou indissoluble avec notre sainte Russie , nous défeudrous 
1' honnour du nom russe et l'inviolabililé de nos frontières. 

« Nous sommes convaineu quo chaquo Russe, chacun de nos ficlèlcs 
sujets se rendra .avec joie à l'appel de son empereur, et que notre anti­
quo mot d'ordre : Pour Dieu, lo czar et la patrie! nous conduira enqore 
celta fois à la victoiro ; et alors, dans un sentiment de respectueuse gra­
titude , corame aujourd' bui dans une ferme confiance en Dieu, nous mjus 
écrierons tous ensemble : Dieu est avec nous ! reconuaissez-le, pa'iens .et 
prosternez-vous, car Dieu est avec nous ! ', > 

« Donne à Saint-Pétersbourg, le 26 mars de l'année 1848 de la nais-
sance do Jésus-Christ, de notre rógne le vingt-troisiòme, 

(I NICOLAS. » 
SUISSE. — Le diroctoire federal a refuse à la légion allemande for­

nace en France le passage par la Suisse. Voilà comme ces messieurs enton-
denl venir au secours des nations qui combattent pour la liberie. 

NOUVELLES DE LA GUERRE. 

colonna di volontari bolognesi di 1000 teste circa. Il battaglione di flaova 
formazione per ora rimane qui onde istruirsi. La vigesima quarta compa­
gnia Svizzera è partita anche essa alla volta di Ferrara , per cui tutta 
la forza estera si unisce all' indigena per passare i confini. 

Sono 5 giorni che i piemontesi si vanno battendo sulla linea di ManV 
tova, e Verona, acquistando sempre terreno. 

FERRARA. 11 aprih —Un corpo di 8000 austriaci venne totalmente 
disfallo anzi distrutto a Monzambano sul Mincio ; i miseri avanzi si sono 
ritirati a Verona. 

ROMA. — Monsig. Corboli Bussi ò stato ricevuto il 13 aprile in udienza 
particolare da S. A. LI. il Gran Duca di Toscana. 

—. Domenica delle P,ilme il S. Padre ha assistito alla ceremonia cho 
suole telebrarsi nella Basilica Vaticana. La Guardia Civica vi prestava il 
suo servizio. Oggi alle 2 dopo mezzo giorno il S. Padre si è portato al Pa­
lazzo del Vaticano per restarvi fino alla domenica di Pasqua per assistere 
a tutto le Cerimonie Religiose che sogliono farsi nella settimana Santa alla 
Cappella Sistina ed in S. Pietro. 

- - I l processo relativo agli attentati di disordine degli 11 e 12 aprile 
procede con gran celerità. Si spora che questo non terminerà come quello 
dei 17 luglio. 

— Lord Minto, giunto in Roma pochi giorni addietro proveniente da 
Napoli, nella mattina dei 15 partì alla volta di Londra passando per Fi­
renze e Torino. Avemmo desiderato vedere il Diplomatico Inglese prendere 
la via di mare. L'Italia non si sarebbe trovata in più critica situazione. 

— Il Ministro delle Finanze ha pubblicalo due ordinanze. L'una provvede ad un sosto corso 
dì posta settimanale nel glome di mercoledì nello lince di Acquapendente al confine Toscano o 
l'altro al conline Kslenjp per la via dello Marche. La seconda ordinanza proscrive l'anticipaziono 
di un trimestre della dativa da pagarsi in tre rato nei prosimi mesi da rimborsarsi ai proprietarj 
sovventori con eguale metodo in tre rate negli anni 1849, 30 e Si. 

Riguardo a questa seconda ordinanza pensiamo che !a misura del tutto insufficiente a ri­
mediare alla elise finanziera non può avere per risultato che un inalo umore ne*propriotori; 
poiché questi ricordano che la tnssa perequata del 1805 non è stata mal rimborsala, e gli è fa­
cile di conoscere, per le poco efficaci misure preso dal Sig. Ministro, che quello del 1848 poco 
diversificheranno da quelle. Nelle crisi di tal sorta le mezze misure sono mortali; bisogna ta­
gliare tino al vivo, e mobilizzare almeno per 20.000,000 i beni ecclesiastici. Ogni altra misura 
non sarà che inutili!'e dannosa. 

TOBINO. — Dalla risposta del Marchese di Lansdowno alle lntorpellaziono dot Conte d'Aber­
deen, nella seduta della Camera de' Lordi del 3 aprile , ne segue che l'Inghilterra ha fatto tulio 
il suo possibile per impedire al Re di Sardegna di andare in soccorso de' nostri fratelli Lombardi, 
Ciò serva a chi ancor credo al liberalismo della Gran Brettagna. 

MILANO. — SI legge, nella Patria.' «Quattromila soldati italiani circa, cho appartenevano 
ai reggimenti Hagwilz o (ìeppéit, disertarono ed enino direni da Cremona alla volta di Milano. 
Tre importanti posti del Mincio iurono ieri presi dallo truppe Piemonte»!, cioè Colto, Monza-
bano è llorghotto. 

NAPOLI. — Il giorno 13 ò partita da Napoli per Genova a bordo 
del vapore l'Archimede la terza spedizione de'volontari che vanno a com­
battere per la idipendenza italiana. 

GRECIA. — Il Ministero nappisla (russo) presieduto dal generale Tza­
vellas ha dato in massa la sua dimissiomc. Condurioti si é determinato 
comporre un nuovo Gabinetto. 

SICILIA. — Il parlamento di Palermo ha decretato caduto dal trono 
di Sicilia il re Ferdinando, e la sua dinastia, e che un principe Italiano 
sarà ci'i.imato a regnare costituzionalmente in quell'isola. 

VIENNA 5 aprile.— E avvenuta nella Bosnia cristiana una generale sollevazione delta 
popolazione '(Gazzella universale). 

ALEMAGNA — La mozione avente per scopo di stabilirò la forma 
rcpublicana in Alemngna è stata rigettata dalla maggioranza dei delegati 
delle provincie a Francforf. l'Assemblea si è pronunziala pel regno costi­
tuzionale, ma col riunire tutla l'Alemagna sotto una stessa corona. 

RUSSIA. — Ci viene annunziato come l'Imperatore Nicolò abbia pro­
clamata Pindipendenza della Polonia, avrebbe egli proposto al popolo Po­
lacco di sciogliersi per Re il suo genero il Duca di Leuctemberg, figlio dt 
Eugenio ev-viceré d'Italia. 

— La Gazzatla di Pelersbourg pubblica il seguente manifesto. 
» Noi Nicoli I per la grazia di Dio, Imperatore, e autocralo di tutte 

le Russie annunciamo a tutti, quanto segue. 
» Dopo una lunga pace e benedetta, l'Europa occideniale trovasi tutto 

in un colpo in preda a tali sconvolgimenti che minacciono la caduta dello 
potenze legittime di tutto l'ordine sociale. 

» Dopo essersi sviluppato in Francia l'ammutinamento e P Anarchia 
si" son commiinicati nella viciua Alemanna , e spargendosi per ogni dove 
con impelo che va crescendo a ragione della debolezza de'Governi: questo 
torrente devastatore ha finito coll'iuvadere egualmente gli stati Imperiali e 
Reali dell'Austria, e della Prussia nostri alleati. 

» Ed ora il delitto non conoscendo più alcun freno, minaccia nella 
sua demensa la uostra Russia, che Dio confidò allo nostre curo. Ma nou 
sarà certamente cosi. 

« Dietro il sacro esempio de' nostri Antenati ortodossi, e sotto l'invo­
cazione dell'Onnipotente Iddio, pronti siam disposti a far testa al nemico 
ovunque lo rincontreremo e senza arrestarci per qualunque sacrificio in 
unione indissolubile colla nostra S. Russia , difenderemo l'onore del nomo 
Russo e l'inviolabilità dello nostro frontiere. 

» Siamo convinti cho ogni Russo , ogni nostro fedele suddito rende-
rassi con gioja all'appello del suo Imperatore, essondo il nostra antico motto 
d'ordioo : Por Iddio , il czar e la patria ! ci porterà ancor una, volta alla 
vittoria: ed allora con sentimento di rispotto e di gratitudine, come oggi 
con ferma confi 
noi! riconosce!,._, , . . „ . , . 

» Dato da S. Petersbourg li 26 marzo Panno 1848 della nascita di G. 
Cristo, del nostro regno il vigcsiino terzo, 

SVIZZERA. — II direttorie federalo ricusò alla legione di tedeschi 
formata in Francia il passaggio per la Svizzera. Ecco come questi signori 
intendono venire in soccorso dello nazioni cho combattono por le libertà. 

NOTIZIE DELLA GUERRA. 
— Il resulto de toutes Ics nouvelles qui nous parviennent que l'alio droito de l'arméo pie-

montalse se bat sous les murs de Paschiera où elle s'est emparee d'une pondrière ; que les alle-
mands sont snr ce point encore en pleine demoralisation. Los troupes toscane* ont étaWi leur 

Suarlier general à Novi, le general Uuraudo va les rounir aux troupes pontificates en penetrant 
ans la Venitie. 

— Charles Albert a établi son quartier general à Casola distant 32 milles do Verone. Il 
attend la reddilion de Peschiera pour donner vigoureusemenl l'assaut à Verone. Il y a eu déjà 
quelques coups de fusils échangés sous tes murs de cotte forteresse. Radczki garantii la ligne 

Tyrol pour opércr sa joijction avec lo general Nugent, 

mora eon soiiiiiuumo u» l o p m u >; u» g.ul..i.uv....v, ~«.. .- «se* 
mfidcnza'iu Dio, possiamo tutti insieme gridare-: Dio è qon 
[itelo, pagani e prostratevi boccone, poiché Dio è con noi! 

— Da lutto le notizie che ci pervengono risulla cho l'ala diritta dell'armala Piemontese si 
balte so'.to le mura di Peschiera, «ivo, si è impadronita di una polveriera j che gli Austriaci sono 
del tutto rifiniti. Lo truppe Toscane hanno stabilito il loro quartiere generalo a Novi, ed il ge­
neral Durando va ad unirle colle truppe Pontificio, penetrando noi Veneziano. 

— Carlo Alberlo ha stabilito il suo quartier generale a Casola distante 12 niiglia «a Ve­
rona. Egli aspetta la resa di Peschiera pei dare un vigoroso assalto a Verona. Vi e stato già il 
cambio di qualche fucilata sotto le mura di questa cittadella, lladozki procura garantire la Ime» 
del Tirolo per potersi poi riunirò al genoial Nugent. 
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